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    Préface

    L’interaction entre les forces occultes et la destinée sociologique de l’homme partage des zones d’interférences qui restituent souvent la réalité psychosomatique du sujet pensant. Surprise ou méprise devant l’initiative du pasteur Joseph ABANDA METSAMENGOCK, Cmf, pastoraliste de génie qui aborde la très sensible question de la sorcellerie ou des sorcelleries dans l’imaginaire culturel beti sous le titre cogitatif : Repenser l’anthropologie socio-spirituelle beti au prisme de l’impact de la sorcellerie ou des sorcelleries face aux enjeux du développement : Le cas des Ewondo d’Akono et ses environs au centre du Cameroun.

    L’auteur, qui s’initie à une élaboration du langage ésotérique dans les grandes composantes et métamorphoses du phénomène de sorcellerie, adopte une méthodologie qui se déploie en quatre temps : l’observation des faits sur le terrain, l’étude documentaire, les entretiens individuels, avec les informateurs de la région ciblée et ceux d’ailleurs, l’organisation des groupes de discussions dirigées.

    Cette méthodologie s’appuie sur un principe cardinal d’analyse de situation en sciences sociales à savoir : voir, juger, agir.

    Le modèle théorique, quant à lui, est bâti tant sur l’indicamétrie de MOUSTAPHA Diabaté, la science des sciences indicatives du développement ou de la globalité universelle, que sur la civière de l’ethnométhodologie de Harold GARFINKEL qui privilégie la prise en compte du savoir de sens commun, en s’interprétant comme la mise en valeur des savoirs endogènes ou locaux1.

    Le choix de la région d’Akono, renfermant les Paroisses catholiques d’Akono, Mfida, Okombé, illustre un état de la question à une radiation plus large2.

    Dans une organisation de la pensée en quatre axes, l’auteur Religieux-pastoraliste et socio-anthropologue, au premier chapitre, situe succinctement l’homme ewondo de la zone ciblée dans son univers socioculturel et religieux.

    Au deuxième, il procède à une démarche de balisage en hiérarchisant les niveaux d’interprétation du phénomène. Ici, le prêtre Joseph ABANDA METSAMENGOCK décline le langage symbolique, ainsi que les illusions et les apparences du phénomène, pour ensuite aboutir à l’idéologie de la sorcellerie, sans toutefois perdre de vue l’interprétation réaliste et le point de vue scientifique de résonance.

    Dans le troisième chapitre de la livraison du phénomène, FARA Yozef interpelle le pastoraliste ou le chrétien à prendre ses responsabilités en mains et sans complaisance aucune, trace les fuyantes d’une ébauche de réponse face à cette épineuse pratique.

    Loin de l’auteur d’adopter une position négative ou même négativiste de la force vitale qu’il voudrait assimiler à l’« Evu » beti ; il cherche plutôt subtilement à interroger les effets de la signifiance perverse des pratiques dans les villages choisis lorsque le côté nébuleux cherche à ombrager.

    L’horizon de cette contribution se veut transdisciplinaire, internationale et ouverte au regard dynamique de fécondité entre la tradition et la religion, le sacré et le profane, la sociologie spirituelle et le développement intégral de la communauté ewondo d’Akono et ses environs. C’est justement l’objet du quatrième chapitre.

    De perception énigmatico-stratégique sur les seuils de la psychopathologie des sociétés, cette réflexion audacieuse et courageuse, est une contribution éclairante pour les enjeux du développement moral et intégral des populations africaines en général, et beti en particulier.

    Sans nul doute que les réponses qui émergent de cette incursion socio-anthropologique, sous le prisme d’une plume missionnaire, participent à la redynamisation des topoï de la légende superstitieuse qui paralysent souvent la volonté de bien faire au sein de nos communautés respectives de vie3.

    
      Dr. Louis Hervé Ngafomo
       Critique Littéraire et Membre du Conseil International d’Etudes Francophones
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      1. Argument

    « C’est quand il est caché que le serpent fait des petits ».

    Proverbe du Sénégal.

     

    La petite investigation que nous entreprenons aujourd’hui, ou le thème que nous abordons, dans une tentative de vulgarisation de la sorcellerie, répugne quelquefois. Les uns considèrent cette nébuleuse comme un faux problème, quand d’autres la classent parmi les croyances superstitieuses sans fondement. Pour d’autres encore, il ne faut même pas en parler4. Pourtant le porteur de la Bonne Nouvelle du Salut en Jésus-Christ ne peut ignorer, à notre avis, ce problème qui frise le mystère et persiste chez bon nombre de nos concitoyens ; constituant ainsi l’obstacle principal à l’épanouissement de la vie en général et du christianisme en particulier dans leurs milieux respectifs de vie. Ne sied-il pas alors de se demander si ce phénomène n’est pas situé au niveau de la force vitale5 la plus profonde, tant la quasi-totalité de leur vie semble se jouer dans le monde de l’interaction des forces occultes ?6 Devant son ampleur, il convient, même si nous baignons dans son ambiance, de rechercher une manière de dire Jésus-Christ comme s’il était né chez les beti d’Akono et ses environs. Mais en revenant fréquemment sur l’anthropologie chrétienne, peut-être qu’une solution sérieuse sera alors trouvée au problème de la sorcellerie.

    Nous avons, quant à nous, entrepris cette étude pour plusieurs raisons : une raison d’ordre professionnel d’une part, surtout en tant que pasteur ayant été appelé à évangéliser un milieu précis ; d’autre part, comme devant donner une réponse à la fois chrétienne et existentielle à l’espace qui nous est propre et dont nous sommes issu. Voilà d’ailleurs le pourquoi du choix des Ewondo en général, et tout particulièrement ceux des Paroisses d’Akono, de Mfida et d’Okombé au centre du Cameroun. Nous y avons passé la plus grande partie de notre enfance ; nous y avons également exercé notre ministère pastoral paroissial pendant plusieurs années. Ces populations nous sont donc bien connues7.

    Un tel choix nous a permis de nous situer quelque part, évitant ainsi de nous disperser ou de nous perdre dans les considérations par trop vagues et par trop générales8.

    Au préalable, il y a eu l’observation des faits sur le terrain, la collecte des données orales, les entretiens avec des groupes et individus9 ; ensuite la technique d’exploitation des données déjà collectées ; enfin la théorie de leur analyse et leur interprétation.

    Cette méthodologie prend appui sur un principe cardinal d’analyse de situation en sciences sociales à savoir : voir, juger, agir de CARDIJN.

    On le comprend donc aisément, avec le phénomène de la sorcellerie, nous sommes renvoyé en sciences sociales. Et en celles-ci, l’on ne peut pas analyser une donnée sans une théorie à la base. En ce qui nous concerne donc et pour plus d’efficacité, nous avons privilégié deux méthodes : l’indicamétrie qui est la science des sciences indicatives du développement ou de la globalité universelle10, et l’ethnométhodologie, une discipline sociologique qui considère l’ordre social comme un accomplissement méthodique11.

    C’est au regard du présupposé qui caractérise les modalités de situations qu’on peut comprendre et étudier un problème dans une communauté. Il faut convoquer les savoirs véhiculés par les acteurs eux-mêmes dans cette communauté. C’est dans cette logique d’appréciation des rapports contextuels que la prise en compte des paramètres sociologiques de l’univers culturel ouvre une passerelle à travers les actes, les gestes et les pratiques de la tradition12.

    Pour nous, les actes, les gestes et les pratiques de la tradition ont comme soubassement les faits sociaux. La caractéristique essentielle de ces derniers est qu’ils exercent une contrainte sur l’individu.

    C’est Emile Durkheim, considéré comme l’un des principaux fondateurs de la sociologie, qui conseille de traiter ces faits comme des choses ou des réalités que l’on doit observer de l’extérieur et dont on ne connait pas a priori la nature. Il invite à étudier les phénomènes en s’appuyant sur une exploration prudente, méthodique, et par là même scientifique des faits observables13. Alors cette invitation fait qu’on ne peut plus nous poser une question relative aux bases scientifiques de nos affirmations dans le texte.

    Au fond, faut-il le préciser, il s’agit là d’une recherche socio-ecclésiale ; il s’agit surtout d’un effort en vue de mettre au service de l’Eglise, de son gouvernement, de sa pastorale, toutes les ressources des sciences dites connexes à l’action. Il y a entre autres : les sciences économiques, démographiques, sociales, etc.14 Les sciences humaines et sociales nous aident incontestablement à mieux comprendre la vraie nature de certaines réalités sociales, ainsi que des comportements individuels et collectifs. La maîtrise de la théologie pastorale et de la pastorale en dépend15.

    Notre réflexion se structure en quatre axes. Au premier chapitre, après avoir visité rapidement quelques auteurs pour avoir une idée sur l’homme en général, et sur Beti en particulier, nous situons succinctement l’homme ewondo dans son milieu vital et jetons un regard rapide sur la manière dont s’est faite chez lui la première annonce de la Bonne Nouvelle du Salut en Jésus Christ.

    Au second, nous disons quelque chose sur le pouvoir et le lieu de la sorcellerie, avant de passer en revue quelques types d’interprétations.

    Une fois mis devant le phénomène, le pastoraliste ou le chrétien doit impérativement réagir. Mais alors quelle attitude adopter pour ne pas se fourvoyer soi-même, ou provoquer chez l’autre une réaction inattendue et même décevante, l’amenant par exemple à tomber entre les mains d’un vendeur d’illusions, ou à se vouer à n’importe quel dieu ? Le troisième chapitre essayera de proposer quelque chose là-dessus. Nous nous inspirerons, cela va sans le dire, de la pratique pastorale de Jésus et celle de certains apôtres dans de telles circonstances.

    Le quatrième chapitre, quant à lui, traitera in fine des enjeux et perspectives d’une ingénierie émergente du développement humain intégral. La question-guide peut être la suivante : les populations beti de la Mefou-Sud/Akono peuvent-ils, pour le développement plénier de leurs êtres, explorer ou même exploiter la nébuleuse dans ce qu’elle renfermerait de positif dans la pure orthodoxie des savoirs ancestraux ?

    Entraîner un grand nombre à croire à ou en la sorcellerie n’est pas le but que nous nous proposons. Ce monde a toujours été qualifié trop vite d’irrationnel. Cependant, les faits et les effets du phénomène sont là, très éloquents en eux-mêmes et en disent long sur la pratique.

    Précisons ceci : dans nos milieux beti, le terme « sorcellerie » désigne l’aspect négatif, occulte et résiduel du savoir humain. Un tel décalage de sens est préjudiciable à l’héritage spirituel et scientifique africain. Nous n’avons pas été pressé d’envoyer la sorcellerie au bûcher. Nous pouvons même appeler la loi libératrice au secours des valeurs positives de chez nous précipitées, par la ruse coloniale, dans une clandestinité où elles ne sont bonnes qu’à secréter la nuisance.

    Au-delà de tout, nous avons voulu tout simplement y piger quelque chose. Nous avons aussi et surtout voulu préconiser une manière positive et charitable de nous positionner par rapport à ceux d’entre nous qui sont victimes des apparences, des illusions ou alors des expériences concrètes relevant de la sorcellerie. Nous avons enfin voulu comprendre s’il n’y a vraiment rien à capitaliser de la sorcellerie, et qui puisse contribuer à l’émergence des populations de la zone Mefou-sud/Akono pour un développement harmonieux, intégral humain.

    Soit précisé que nous ferons usage de l’alphabet francisé, pour une lecture aisée des mots ou des concepts beti.

    Mots clés : Univers socioculturel, Beti, Sorcellerie, Sorcier, « Evu », Akono-Mfida-Okombé, Metsamengock, Mefou-Sud, Christianisme, Ewondo, Conversion, souffrance, Anthropologie, Religion, Inculturation, Pastoraliste, Chrétien, Démographie, Economie, Développement.
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      4. Sources orales et interviews16

    1. Pétries de leur grande expérience, les populations cibles ont un regard surplombant et intergénérationnel sur la sorcellerie. Ayant vécu certains cas dans le concret de son existence quotidienne, l’un ou l’autre membre peut légitimement donner son avis. Au fond, il s’agit d’un apport pertinent et insubstituable, du genre : « Voici ce que personnellement je sais, ou je pense de ces choses-là » ; ou « Voilà ce que tel parent, qui a, ou avait « quatre yeux », m’a raconté à propos de ceci ou de cela ».

    a) Entretiens individuels avec des informateurs de la région ciblée et ceux d’ailleurs

    1. Sa majesté Jean ONDOA TSALA de Dzam-te-wu-ntug ; Chef de Groupement Mvòg-Tsung-Mballa (1997-2001 ; 2009-2014).

    2. Pepa Etienne AMOUGI de Nkò-élon (1997-2001 ; 2013).

    3. Patriarche MBARGA ESSOMBA de Negbë-Ayat (1997-2001).

    4. Tara Christophe OTTOU DZAMA de Ngamba (1997-2001).

    5. Tara Herman ELOUMA d’Ovangul I (1997-2001).

    6. Tara ATANGANA NGUINI Lukas, alias Mindili d’Elig-Nguini (en 1995).

    7. Henri MBALLA TSALA alias Tamar de Dzam-te-wu-ntug (1988-1992 ; 1997-2001).

    8. Zomelo’o TANG ELOA d’Ekud-Besanda (en 1996).

    9. Zomelo’o ENYEGUE BASOGO d’Evë akoé/Mbal-élon (1997-2001). 

    10. Zomelo’o NKENE OYEBE François, Mbi-ntum Elega/Ova-ngul I (1997-2001 ; 2009-2013).

    11. Zomelo’o SEME Pierre, Mbi-Ntum Mvog-Atangana Mballa, Nda Esom-Tidi/Adzap (2009-2015).

    12. Zomelo’o OTTOU Ayissi, Mbi-Ntum Mvog-Atangana Mballa, Nda Esom-Nëga/Adzap (2009-2014).

    13. Mme veuve Anastasie Mbezele d’Elig-Efa (1978 – 1981).

    14. Grand-mère Véronika Ngambarga d’Adzap-Ngomedzap (1962), alias Nna Ngëm. Nous n’avions pas dix ans d’âge, quand Nna Nguëm nous avait taxé de petit sorcier anthropophage, alors que nous étions avec notre petit frère derrière notre hutte de Nkò, pour la chicaner en imitant le lugubre chant des hiboux. L’ululement du hibou la mettait habituellement dans tous ses états, et elle chargeait nos sœurs jumelles de faire de la fumée en mettant au feu de bois des torchons faits avec de fibres des noix de palme.

    b) Villages ayant été ciblés pour constituer les groupes de discussions dirigées

    Adzap (d‘Akono) et Adzap-Metsamengock de Ngomedzap ; Nkol-Ekélé ; Nkol-Nlong I, II, III ; Nkò-Elon ; Elad-Meyong ; Nnyé-Meyong ; Ovangul I et II ; Ekid-Emvon ; Elig-Efa ; Akono-Ayat ; Ekon (Akono-Centre) ; Dzam-te-wu-ntug ; Nkol-Maria ; Mezali ; Ngamba ; Nkong-Nnen ; Man-Menyii ; Elig-Meyong ; Mvu-Nken I et II ; Esingan.

    c) Groupe de discussion des ressortissants de plusieurs villages à la fois. Il était constitué par : les patriarches ou Bezomelo’o ; les représentants des clans ; les chefs de familles ; les orateurs ou Bedzo ; les juges des cas litigieux ou Betsig-Mintol.

    d) Entretien avec deux personnes âgées appartenant à d’autres tribus : 1. Tara Ndongo Bikyé, un Nnanga-Eboko ayant élu domicile dans la grande forêt d’Enguinli, à une vingtaine de kilomètres de Ngomedzap, vers Kribi (malheureusement décédé aujourd’hui). Nous y avons passé trois mois en sa compagnie. C’était en 1975. 2. Mbombock Nyobè Ndjôck (décédé lui aussi), était un guérisseur traditionnel Bassa’a de Léplibong, non loin d’Otélé. Nous avons séjourné à ses côtés un mois durant. C’était en 1980.

    e) Entretien avec deux personnes appartenant à d’autres pays : 1. Père KABONGO BEN AWIS, OMI, un Congolais de la RDC, Théologat OMI, Kinshasa, année académique 1986-1987 ; 2. Père Hugo Eduardo RIOS, Cmf, un Chilien Médecin généraliste, chirurgien-psychothérapeute. Il dirige actuellement, au Congo Démocratique, un grand centre de pédiatrie, dont il est le fondateur. (Nos entretiens avaient eu lieu en 1989 surtout).

    Chapitre premier. Généralités – limitation du cadre opérationnel de l’étude-situation géographique, historique, socioculturelle et religieuse du champ d’étude17

    
      
      1.1. Le Cameroun

    En parlant du Cameroun, Jean IMBERT affirme que ce pays est une Afrique en miniature18. Lieu de rencontre de trois importantes aires culturelles (les négroïdes, les arabes, et les Bantou). Le Cameroun présente une extrême complexité de la configuration ethnique. Environ 200 groupes ont été identifiés. En plus des deux langues officielles : l’anglais et le français, la diversité des langues dans ce pays n’est pas des moindres ; et les trois grandes religions : catholique, protestante et islamique y font bon ménage. Quant aux sectes pernicieuses, ésotériques ou autres, et même à ceux qu’on range du côté des mécréants, cela est aujourd’hui une toute autre affaire.

    Le pays est un triangle de 475.440 km2, allant de l’Océan Atlantique au Lac Tchad. Il compte 19.406.100 habitants (selon l’estimation de 2013), répartis sur 10 Régions, elles-mêmes divisées en Départements et Arrondissements.

    C’est dans ce pays que vivent les Ewondo. Ceux-ci constituent un sous-groupe des Beti. D’abord voyons leur conception du monde, ainsi que les différentes manières...
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